
u CUISE MINISTÉRIELLE EN FRANCE

M. ,
e re'1V0r8emeul du ministère Jules Simonta tombe comme un coup de foudre sur laut ues révc_!utj 0llllu j res français. Ils s'at-

ei uaie nt a un effort du maréchul pour se

raie
vrer des lieus dans lesquels ils l'eiiser-

. Peu à peu , et se préparaient à une ré-
,1Cei appuyée uu besoin par les matùfea-

0,18 de Ja rue ; mais ils ne croyaient pas
Que j e C0U p gera j t frnp{)é en ce moment ;
aussi (e ca|me est.j| comp|et dans toute la
*rance ) parce que le parli de désordre est
P™ au dépourvu.

y°ici la lettre di; maréchal Mac-Machon
Qui a obligé M. Jules Simon à déposer son
Portefeu.i||e:

£fl présid enl de la République au prési dent
du conseil.

' Monsieur Je président du conseil,
., *. J 'ai lu dans le Journal officiel la séance
" '"'er, et j'ai vu avec surprise que ni vous ,
" l(i garde des sceaux , n'aviez fait valoir , ft
'a tr i bun e , les raisons qui au.aient pu pré-
J^".

11' l'abrogation d' une loi volée, il y a
ïï°'Jj s-de deux ans, sur la proposition de
,.¦ "ufnurc , et donl récemment vous dcinau-

e2 '̂ous-mi\me l'application aux tribunaux.
'Et cependnnl , dans plusieurs délibéra-

de CO,nl,n.ltreec^oïb7oCS.rC',a''gC,'a,C,lt
« Déjà , on avait pu s'étonner quo laChambre , dans aes dernières séauces eût

discuté toute une loi municipale , adopté
même quel ques dispositions dont .au conseil
des minisires, vous avez vous-même reconnu
\oul le danger , comme celle relative a la
Publicité des conseils municip aux , sans que
Jf. ministre de l'intérieur ait pris part à 1"
dlscussion.
. » Celle attitude du chef du cabinet [ait
demander s'il a conservé sur la Chambre
1 influence nécessaire pour faire prévaloi r
^3 vues. Une explication à cel égard est in-
Uj spensable ; car, si je ne suis pas responsa-
ble comme vous envers le Parlement , j 'ai
u»« responsabilité envers la France dont ,
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aujourd'hiii , plus que jamais , jo dois me
préoccuper.

» Agréez , monsieur le président du con-
seil , l'assurance de ma haute considération.

« Leprésïdcni de la Rép ubliqiie ,
t Mnréchal de MAC-M AIION. »

M. Jules Simon s'est transporté aussitôt
auprès du président dc la républi que , avec
qui il a eu une entrevue assez longue et ,
disent les nouvellistes , assez vive. M. de Mac-
Mahon n 'a point voulu revenir de sa dé-
cision, ei M. Simon a écrit Ja lettre sui-
vante adressée au maréchal, mais destinée
avant lout au public :

M. Jules Simon au présiden t de la répu-
blique.

« Monsieur le président de la république ,
» Votre lettre m'impose le devoir de vous

donner ma démission. Mais je suis obligé
d'y ajouter des explications sur deux points

» Vous regrettez que je n'aie pas été pré-
sent â la Chambre samedi , lors de la discus-
sion Cn première lecture du projet de loi sur
les conseils munici paux; je l'ai regretté égalo-
meut , mais j'étais retenu à Paris par une in-
disposition, et la question de la publicité des
séances devait êlre discutée seulement eu se-
conde délibération. Je m'étais entendu à cet
égard avec M. Bardoux. L'amendement Per-
ras a pris l'Assemblée à l'improvisle et j'a-
vais un rendez-vous avec la commission
pour essayer de (a faire revenir sur lo voto
avant d'engager le débat devant la Cambre,
Cola est connu de tout le monde.

«Quant à la loi sur la presse , vous vou-
drez bien vous souvenir que uos objections
portaient uniquement sur les souverains
étrangers. Je m 'étais toujours expli qué en cesens, et comme vous m'en avez soumis locouseil hier mat in , j'ai renouvelé mes réser-ves devant la Chambre.

«Je me suis abstenu de les dévelonner
pour des raisons que tout le monde connais,sait et approuvait. Pour le resle de la loij'étais d'accord avec la commission.

> Vous comprendrez le motif qui me porte
à entrer dans ces détails. Je devais établir
ma position d' une façou très-nette.

t Au moment où je quitte le conseil , j'ose
a peine ajouter , mais comme citoyen et non

— Il faut cependant bien 1 avertir de la
situation.

— Au contraire , rien sur ce sujet , quatre
mot6 en tout ; voulez -vous que je dicte ?

— Volontiers , je suis un peu fatigué, jo
l'avouo ai même tu voulaia écrire ?

— Il vaut mieux que lo billet soit tout
de la main de notre dictateur; ce Garibaldi
ost horriblement susceptible.

— Comme tous IOB imbéciles; allons ,
dicte.

"V oici :

a Cher Garibaldi ,

« Accourez avec votre légion ! Nous som-
mes lea maîtres l Rome est à noua '.

Maintenant signez, il n'en faut pas plus
Le dictateur obéit , mit l'adresse sur l'en-

veloppe que lui présentait son ami et la ca-
cheta d'un Bcoau de cire rouge aux armée
de la Républi que.

Un instant après ello partait.
Garibaldi accourut à la tête de ses vieil-

les bandes do lUruguay;  trois jours apree
il faisait aon entrée triomphale dans Rome ,
à la tête d'un ramassis de bandits portant
la fameuse chemise rouge, dont leur chel
les avait affublés.

Ce fut la masoarade guerrière après la
mascarade reli gieuse.

Eu présence de tout le peup le et des vo-
lontaires de la Républi que, les triumvirs et
le généralisme se donnèrent l'accolade civi-

plus comme ministre , queje dési re vivement
être remplacé par des hommes appartenant
comme moi au parti républicain conserva-
teur. J'ai eu pendant cinq mois le devoir de
vous donner mou avis et , pour la dernière
fois que j'ai l'honneur do vous écrire , je me
permets d' exprimer un souhait qui m'est
uni quement inspiré par mon patriotisme.

» Veuill ez agréer, monsieur le Maréchal ,
l'hommage de mon respect.

«Jules  SIMON . »
On conviendra que ce n 'est pas fier .
Nous voyons percer la conviction que les

motifs allégués par le maréchal sont plut ôt
le prétexte que le motif vrai du renvoi de
M. Jules Simon. Le président conservateur
de la républi que aurait été très vivement ir-
rité de se voir associer par le ministère à
l'ordre du jour du 4 mai , qui équivaut à dé-
clarer suspects de trahison tous les catholi-
ques de France. Mais renverser le ministère
sur cet ordre du jour , c'était provoquer les
réclamations de l'Italie appuyée par i Allema-
gne. Tel serait le motif qui aurait fait renon-
cer la droite du Sénat à une interpel lat ion
sur ce même ordre du jour. Mais le maré -
chal , lié par les nécessités delà politique ex-
térieure , aurait profilé du premier incident
de la politi que intérieure pour se dégager
d' une solidarité compromettante avec la po
litique de M. Jules Simon entraîné par
M. Gambetta .

Nos lecteurs comprendrou t mieux cette
situation eu lisant plus loin , sous la rubri-
que France, un extraitde la correspondance
du Courrier de Bruxelles , et quelques lignes
d'uu article de la Décentralisation.

CORRESPONDANCES

Berne, 17 mai.
Encore uue comédie.
La Feuille d'Avis, de Berne, publie dans

son numéro d'aujourd'hui le programme du

que. Avec son chapeau pointu , son foulard
noué en oravat6 > 8* otamise couleur àe
sang, son pantalon bleu et son grand sabre
de cavalerie , l'illustre aventurier ressemblait
au don Quicbote des temps modernes. Si
aon état-major n 'était pas bien choisi, il
était nombreux ot ruisselant de dorures.

Condottieri pour la plupart , ces officiers
arriv fl iflnt de tous les coins du monde ; d'A-
mérique , de Russie, d'Allemagne , de Po-
logne, d'Italie , de France , de Constantino-
ple, et s'appelaient : Maaloviki , Haug, Ste-
,vart , Laviron , Podolak , Fopfer , Gobet ,Lopez, Iaeusenied , Dobrowolevski , Besaon ,Avrzzaua , et le reste.

Une jeune créole de Rio-Grande , sorte de
Clorinde brésilienne, et qu'U &N&\\, épovnfo
en Amérique accompagnait le général.

Anita, tel était son nom , fut pour beau-
coup dans l'enthousiasme qu'excita l' entrée
du libérateur.

Habituée à la vie vagabonde et aux dan-
gers,

^ 
cetto femme montait à cbeval nne

écuyore
^ 

du cirque , brandissait le sabre avec
une grâce toute particulière , et à soixante
pas logeait une balle dans le goulot d'une
bouteille.

AprÔ9 avoir vu cette merveilleuse ama-
zone et eutendu la brillante improvisation ,
dans laquelle Garibaldi leur promettait de
couper menu chair à pâté, cea brigauda de
Français, s'ils osaient se présenter, los I£o-
mains se crurent invincibles , et Mazzini lui-
même eut moins peur.

synode vieux-catholi que suisse qui se réu-
uira le 23 mai , ù Berne.

Voici le menu de celte journée :
1° A 0 heures, service divin avec sermon

dana l'église volée aux catholiques ;
2° A10 heures , délibérations dans la salle

du Grand-Conseil.
8° A 2 heures 1|2, banquet au Casino.
4° Le soir , réunion famillière et concert

au Scbïuv/Aj.
Notons que la date de celle réunion ot

de ce festival tombe sur un jour où les ca?
Iholi qucs ont de lout temps observé l'absti-
nence , même avant la définition du dogme
de l'infaillibilité (mercredideB quatre-temps).
Mais on sait à Berne que AI. Herzog a jeté
par-dessus bord non-seulement le jeûne et
l'abstinence , mais bion d'autres lois de
l'Eglise encore, ce qui ne l'empêche pas de
se proclamer toujours catholique.

CONFEDERATION

Le Conseil fédéral a décidé que MM. les
pasteurs et curés n 'étaient plus au bénéfice
de la franchise de port pour les communi-
cations concernant les naissances , jes ma-
riages et les décès, qu 'ils sc font entre eux,
attendu que , ii teneur de la loi fédérale, tout
ce qui a trait à l'état civil est du ressort des
autorité * civiles. Lcs bureaux de poate oat
élé avisés de soumettre ô la taxe les envois
de ce genre et de dénoncer les contraven-
tions aux directeurs d'arrondissements.

NOUVELLES DES CANTONS

Borj»e. — Le gouvernement français
s'est déclaré prêt à entamer des négociations
au sujet de la construction d'un pont sur le
Donbs entre les villages de Charquemon t et
de Biaufond. La conférence aura lieu à Be-
sançon entre les délégués suisses et ceux du
gouvernement français.

Une fièvre guerrière s'empara de RomelICB plus paisibles bourgeois no rêvèrent plua
que guerre acharnée, résistance héroïqne ;
l'abbé Gioberti , pour ne pas demourer en
reste , rédigea une proclamati on dans la-
quelle il disait :

« Vous redeviendrez des Romains de l'an-
tiquité. Là, où flottera votre drapeau , l'om-
bre do Marius frémira de joie , et la prunelle
de MariuB lancera des éclairs 1

C'est avec ces sotties , eu mots de dix
pieda , que l' on remue la populace.

Quand Rapbaelo lut cetto affiche , étalée
jusque sur les murs de Saint-Pierre , il se
sentit tout rempli d'enthousiasme.

— Voilà qui eet fièrement parlé, dit-il à
mr.;. 'm , el comme ce\ui-c'i ne paressait pae
transporté , l'enfant ajouta aveo une singu-
lière énergie : tu n'as donc pas de sang dans
les veines que tu ne veuillez pas te fairo
tuer sur la brèche , pour défendre Romo
contre les Français. , .

_ Je n'aime paa cenx qui ont ohute
Pio nono. assassiné mon père et »M » »»"
en prison an castel ean Angèle, repuuu»

^T o t f at o  Borne et j o aêtesto les
étrangers s'écria le jeun e Palormo.

Wlica n'avait Jas attendu j usqu 'à ce
moment pour s'apercevoir des dangers que
faisait courir à son fils sa nature împrea-
aionable et ardente, souvent elle en avait
causé avec imûréa, p\viB Bouveot encore éïle
avait pleuré aux pieds de la Madone,



La construction dp ce pont n 'est pas en
effet sans importance et le projet mérite
d'être étudié par les autorités militaires.

Charqiiemon! est situé à quelque distance
de la frontière suisse. Biaufond est placée
pour ainsi dire à cheval sur les frontières
française , bernoise , neucliàteloise. La route
française qui vient de Maiche e t q u i  aboutit
au passage en question , desservi actuelle-
ment par un bac, communi que avec l'islc-
sur-le-Doubs et Montbéliard par Saint-IIi p-
pol yte et Blamout.  Des travaux assez consi -
dérables exécutés sur cette route depuis la
guerre franco-allemande et l'entrée en
Suisse de l'armée de l'Est cn font une voie
stratégi que d'une certaine importance , soit
comme ligne de retraite , soit comme passage
pour pénétrer dans le Jura bernois.

— Lundi , la maison de J. Gognat , mar-
chand de bélail aux Vacheries-de-Lajonx , a
été entièrement brûlée , ainsi que la plupart
du mobilier assuré. Le bétail a été sauvé..

Le propriétaire élail à la foire de Saigne-
légier et toule la famille aux champs.

Obivnld. — Les ruines du château de
Rudenz, près de Gisireil , sontàeveiwis , par
cession à l'amiable , la propriété de M.
Simon , aubergiste à Meiringen.

On se rappelle que le gendre et l'assassin
de Rodolphe d'Erlach , le héros de Laupen ,
était Jost de Rudenz Le chaateau des sei-
gneurs de Rudenz , à l'extinction de la fa-
mille , passa ii la famille Wirz , qui a fourni
à l'Oinvald un grand nombre do landam-
mann» , des magistrats , des officiers au ser-
vice étranger , etc.

NchaiNiouKt ' . — D'après la Gazette
suisse du commerce, un nouveau désastre
financier a éclaté sur Schaffhouse. La fabri-
que suisso-hongroise d'eaux gazeuses est
déclarée en faillite . Bien que celte fabrique
ait son siège dans un coin perd u de In Hon-
grie, elle a été fondée presque exclusive-
ment avec de l'argent schaffhousois el a
bien marché jusqu 'ici. La Banque commer-
ciale de Schaffhouse doit , outre uue partici-
pation directe de. fr . 412 ,000 fr. avouée dans
la dernière assemblée générale , y étre com-
promise indirectement pour des sommes
importantes par des négociations de ce pa-
pier sans valeur.

Genève. — M. Broqtiet , recteur au Sa-
cré-Cœur, a adressé au Conseil fédéral la let-
tre suivante:

« Genève, U mai 1877.
« Monsieur le président ,

« Je suis extrêmement désolé d' avoir i
vous importuner de nouveau au sujet de
notre recours concernant les registres dc
nos paroisses , mais je liens à savoirs/«n ci-
toyen libre, de notre Suisse libre, mérite la
prison uniquement parce qu'il attend que
es autorités fédérales aient p rononcé sur sa
cause en appel auprès d 'elles.

« J'ai laissé prendre les registres au sujet
desquels vous avez porté une décision ; il en
esl d 'autres qui sont demeurés objet de li-
tige : au point de vue de la propriété , l'af-
faire est pendante devant le tribunal fédéral ;
au point de vue de l ' interprétation delà légis-
lation fédérale sur les registres de l'état civil ,
nous attendons un arrôl définitif de votro

Moins passionnés pour la gloire , les
aventuriers de la légion garibaldienno étaient
aurtout venus pour ramasser de l'argent et
en demandaient à grands cris ; leur général
s'adressa aux triumvirs , mais cenx - ci
avaient déjà vidé IOB coffros du Saint-Siège ,
et leur pap ier-monnaie ne faisait pas l'af-
faire des chemises rouges.

Pour se débarrasser de ces avides auxi-
liaires , le triumvirat autorisa Garibaldi à
parcourir lea Romagnea pour piller lea
caisseB. •

La campagne commença aussitôt , elle
promettait d'être fructuouso , mais tout-à-
coup ello fut interrompue par une dépêche
annonçant que les Français, partis de Mar-
seille le 23 avril , avaient occupé Civita-
Vecchia lo 25 du même moia, et fait sommor
Rome d'ouvrir ses portes.

A cette sommation Mazzini avait répondu
ces mots :

« La force peut beaucoup dans le monde ,
mais il me regrette do croire que la Franco
républicaine, née sous les mêmes auspices
quo la République roinaine, veuille abattre
nos droits qui sont les siens. » Sur quoi il
demandait la reconnaissance de son gouver-
nement pa* la France.

A ce galimatias , le général Oudinot ré-
pondit en marchant sur Rome aveo son
avant-garde.

Fin de la première parti.

haute équité. Cependant , le conseil d'Etat
me fait dire que nous u 'avons rien à démê-
ler avec votre suprême autorité , et nous
contraint dc lui livrer les registres qui ont
motivé notre appel , cela sous menaces de
mesures pénales. Est-il vrai que les hauts
corps dirigeants de la Confédération ne sonl
plus rien ?

» En sollicitant , etc.
J.-A. BROQUET. »

M. Broquel avait adressé uue lettre ana-
logue au Tribunal  fédéral , dont le présidenl
lui a répondu que la chose lui paraît être
dans la conpétance du Conseil fédéral.

CANTON DE FRIBOURG

SOUSCRIPTION
pour les frais des procès do la LIBERTÉ

DIXIEME LISTE.

Commune «le Porsel (Veveyse)
MM Fr.

Grand , Rd curé de Porsel 10 •
Colliard , ancien instiU » 2C
Cochard , Jos insllt. • 2 »
Dénervaud, Fidèle. i\ Botiloz 00
M"" Dôvaud, Mélanie , à Porsel 20
Colliard , Clément » 20
Xavier Monnev » 20
Xavier Dévaud , conseiller communal a

Mosscl 20
Dénervaud , ancion syndic à Bouloz D0
Maillard , Jean fl'. Claude 20
Maillard , Jos. Claude 20
Monney, Antonin 3C
Colliard, Al phonse , boulanger 1 *
Périsse!, Nicolas, i'i Mossel 5C
Barbey, Jean-Baptiste 50
Barbey, Pierre, Iils 10
Barbey, Joseph, dit des Bois 20
Dévaud , François, carrier 20
Dôvaud , André, dit Chôno 20
Dévaud , François et Olivier, dit Madelin 1 *
Dévaud, Joseph et Louis, fils do Louis à0
Tinguely, Alexandre , Porsel 50
Dôvaud, Jean 50
Frères Barbey, des Chapelottes 'iO
Dôvaud , Joseph IV. Joseph 50
Buchillier , Gorgon 2Û
Benjamin Crausaz , carrier 20
Colliaiil , Jean ct Mariette 5 25

Total Fr. 20,55
Commune de Cerniat.

MM. Fr.
Ghftrrièrè, Pierre, syndic 5C
Pasquier Pierre, instituteur 1 •
Meyer, Cyprien 2 »
Meyer , Maxime 20
Meyer, Auguste 20
Meyer, Alexandre 30
Meyer, Silvère 30
Charrière, Jean-Joseph 1 »
Charrière, Louis 1 »
Wicky, Joseph 20
Andrey, Antonio et Nicolas 1 »
Andrey, Joseph 50
Andrey, Jean-Joseph •*)
Un anonyme 1 »
Andrey, François 50
Pipoz," Joseph 1 »
Andrey, François 1 »
Blanc, Pierre 50
Charriôro, Marcelin 50
Buchs , Pierre 50
Buchs, Jean-Joseph 50
Charrière, Joseph 30
Andrey, Joseph 80
Tissot, Léon 20
Bourret, Joseph et Nicolas 1 »
Maradan; Pierre 2 »
Bussard , Joseph 1 •
Barbey, Georges 3 ,
Barras, Phili ppe 2 ,
Overney, Jules 1 ¦
Glasson , Cyprien 4 .
Andrey, Jean 2C
Charrière, Nicolas le
Tissot, Pierre 2C
Maradan , Jean 20
Pipoz, Bnlthasar 3 >
Maradan, Nicolas 30
Meyer, François 20
Andrey, Michel 50
PlpOZ, François 1 •
Andrey, Maurice - 50
Schwartz , André 1 »
Tissot , Jean 30
Tissot, Justin 10
Andrey, Nicolas 10
Tissot, François 2C

Total Fr. 30,90
M P .juge 5 *
Un affilié du CAUCUS, aujourd'hui

converti 1 »
Jac. Jac. à Semsales 5 *
Un maréchal-ferrant , pour remettre

quelques clous aux sabots désem-
parés : 50

M»"' J. D. institutrice , à Semsales 1 »
R. D., offrande à la Liberté, antidote

contre le poison du libéralisme,mêmoc.dl .olimie... 50Une marc de f amille, pour obtenir àses entants lu grâce de rester catholi-ques tout court 5 ,
Jacques Vauttwy. i-puyens 2 •Charles Bichoz, . « ,
99 jiouro s paysans quo chon éeheomunia

dés onishôs xins pô Zaino et quoch'esti-
mon a lan quié li, zacon 10 centimes 9 90

Joseph Monney, dit Podet, carrier, ft,
Cliitbles ' _ , '',] 5C

Au très-digne représentant tles élec-

teurs (99 sur 100) de la Gruy ère 2
Djean Dzojet de Gralavatze quo l'a dza

bin réchu doi coups, ma que n'a
rin puave. 10

Jacques Clerc, président de paroisso.àVui.stornens-devant-Rom oiit 2
Jacques Chassot, marguiller, à

Vuislornens-devant-Romont 1
Au seul directeur qui ait un bureau

do deux heures et demie de long. 2
Auguste Pittet , ft"Moiinaz , Vuisternens 2Claude MenOud , syndic,au Poyet

Vuisternens , 2 50
Un anonyme ft Vuisternens 2 •Joseph Deillon , bureau postal ft

Vuisternens 1 >
Un agriculteur exprime le vœu qu'on

exposo au concours de Fribourg un
arrache-bornes perfectionné ft rusagode 99 paysans sur 100, et portant pourmarque do fabrique un geai embar-
rassé dans uu obvier. 2 »

Armi Siedler , professeur ft St Maurice,amiderC/njVer_jetde..«8adonhlnrfii 5 »
m Total 126 35Total des listes précédentes 1009 80

Total géuéral 2090 1C

Errata — La souscri ption de M. le cha-
noine Nicolet , publiée hier , est de 20 fr. et
non de S. Le total de la liste n 'est pas changé
par celle rectification.

G R A N D  C O N S E I L .
iO Séance. — jeudi , il mai -1S77.

PltÉSIDENCE DE M. NVUILLEUET.

1. Le Grand Conseil reçoit communication
de la morl de M. le député Jacques Savoy,
d'AUalens. Le Grand Conseil sera repré-
senté par deux délégués à ses obsèques , qui
auront lieu demain vendredi.

2. Discussion de la question d' une ca-
serne ù Fribourg. M. Goltrau, rapporteur ,
résume les études faites jusqu 'ici et les né-
gociations poursuivis. Nous renvoyons pour
ces détails au Message, que nous avons pu-
blié. La commission se rallie aux conclusions
de cc message

M. Techtermann, a peu de chose ù ajou-
ter au message et a'i rapport de la commis-
sion. Depuis la distribution du message, il
nous était revenu que les conditions exigées
par le Conseil fédéral pour une place d'ar-
mes principale avaient dû être complètementchangées ;

Qu 'après avoir refusé ae se lier pour un
temps déterminé et une location annuelle
fixe, on promettait un bail de 10 ans avec
un emploi de 100,000 journées ;

Qu 'enfin au lieu du logement pour 1400
hommes el 80 officiers avec écuries et ma-
nège, exigé pi. r la circulaire du 15 janvier
1876, la Confédération se contenterait d' une
caserne pour 500 hommes et 30 officiers ,
sans manège ni écuries , elc.

On alla même jusqu 'il dire que l'autorité
fédérale refusait comp lètement d'employer ,
même comme place accessoire , nos établis-
sements actuels et que le gouvernement
jouait une comédie indi gne en proposant au
Grand Conseil d'offrir à la Confédération
quelque chose que l'on savait déjà à l'avance,
être refusé, elc.

Le conseil d'Etal , ensuite de ces bruits ,
confirmés par unc lettre du Conseil commu-
nal de Fribourg, s'adressa au Conseil fédéral
pour lui exprimer sa surprise de n'avoir
point reçu communication des nouvelles con-
ditions el lui demander des renseignements
positifs et officiels à cet égard.

Le Conseil fédéral nous répondit le 11 mai :
1° Que les négociations pour places d'ar-

mes accessoires sont indépendantes de la
question de places centrales et conduites
séparément;

2° Qu'en principe il n 'a nullement modi-
fié ses conditions primitives pour une place
principale*,

S' Que, même avec des agrandissements,
nos casernes actuelles (ce que nous savons
parfaitement , du resle) ne conviendraient
pas pour une place principale ; mais que
par cette déclaration il n 'entend ni préjuger
en quoi que ce soit des négociations ultérieu-
res ni prendre une décision quant au fond.

Celle réponse laisse donc subsister en
plein nos propositions quant  à l'emp loi de
uos établissements actuels comme place acces-
soire , el fait bonne justice des manœuvres
el insinuations contraires.

Nous nous retrouvons donc , comme avant ,
en présence de deux solutions très nette-
ment définies :

1° Le Grand Conseil croil-il de l'intérêt
du canton de consacrer, au bas mot, 100,000
francs pour obtenir une place centrale sans
garantie d' emp loi permanent? ou

2° Estime-t-il que les avantages indirects
que retire le pays sont suffisamment sauve-
gardés cn dépensant 100 à 150,000 fr.
pour uue place accessoire ?

Si l'état de nos finances ct les promesses
de l' avenir le permettaient , je n 'hésiterais
pas à vous proposer la première solution;
mais , dans l'état actuel , je ne la crois ni
possible ai prudente.

Il faut donc nous contenter de la seconde
alternative , et j'ai la conviction , presque
l' assurance , qu 'une fois aménagés convena-
blement , nos établissements militaires seronl
beaucoup employés.

Ces places accessoires servent , vous le
savez, aux cours de répétition des 12 ou IS
bataillonsid'infant erie de la division. Cea court
sont bisannuels et durent pour chaque batail-
lon 18 jours. Total 2 16 jours de service de
500 hommes en moyenne , soit 7 mois. Ce
qui fait par an 3 I|2 mois.

De plus si nous pouvons obtenir , comme
c'est probable , des cours du train de 2 ou 8
divisions, soit l'école de recrues et cours de
répétition au moins, c'est un surcroît d'em-
ploi annuel de 2 mois.

Au dire, toul récemment confirmé encore,
des personnes les plus compétentes , les
champs de manœuvres d'IIauterive peuvent
être classés parmi les meilleurs eu Suisse
pour l'instruction de l'infanterie , cl les rap-
ports de gestion du Département militaire
fédéral prouvent que le prix de revient do
la ration de vivres était à Fribourg, en 1875,
de 6 1|2 centimes et eu 1870 de 12 1|2 cen-
times inférieur à celui de Colombier. Ces
avantages compensent certes largement , pour
des cours de répétition surtout , l 'inconv é-
nient de la distance entre le champ de f m
nœuvres et la caserne.

Le conseil d'Etat s'est constamment te»"'
dans toute celle queslion , en dehors de8 "1"
térèls locaux. — Il croit étanl données n0<i
circonstances topographiques et de coin"11)"
nicalion — que pour profiter à l'ensemble
du pays et obtenir, soit aux mili ci.0"9. soit a
leurs familles, les allégement* 'I'" «WulteoJ
de services faits dans la contrée. — et sans
parler des intérêts de l'Etat comme proprié-
taire , — les écoles militaires ue peuvent
être tenues qu 'au centre du canton en utili -
sant des établissements et des' terrain s»
déjà affectés a ce but.

Une place d'armes située d' une manière
excentrique ne remp lirait aucun de ces avan-
tages.

Un subside dans ce cas créerait de DuS
un précèdent fâcheux eu forçant rEUr
s'il veut être équitable , à subventionna»
l' avenir , toules les entreprises d'intérêt 10e8
qui pourraient surgir.

Je me permets donc de vous recomnii"1'
der les propositions de notre Message.

M. Liechty a fait minorité au sein de '
commission; il un trouve danger dans |e

propositions du conseil d'Etal. En novembr
1875 , il a été reconnu que l' usage de w
caserne actuelle était impossible- » c"1 ""

, , . ,.1,,.: „iie " ""c piactqu on ne parle aejourd hg 9* , - |eg ^d armes accessoire , a utj '^nnt  , . r,
de répétition Or gjj^ * Jée3.

' ÏÏKE
lS& "'est pas seul » P?81

ai t énèrgiq-cment pour obtenir cet gjg
ingo. lï» "ou8 ol'sl|nant à offrir notre vie;'1»
caserne , nous nous exposons à » 'nv'oir,r l

ln.
du toul. Il n y a que la F0, la II* el la YJÏÏ
division où la queslion de la place d'arm^
ne soit pas résolue ; on est pressé de con-
clure, et Colombier n'ayant pas en nous »
concurrent sérienx , l' emportera.

On parle d'une dépense de 150 ,000 W
pouvons-nous espérer que cette somme su' 

^à la transformation de la vieille caserofi „
ne risquons-nous pas d'avoir là un DOtWrjj
Mnrapiia? Il v a une. solution ni..S fnVO rS..,i"
au canton. Il faut voler un crédit, cn ®LÀ
de la commune qui se chargera à ses rlSjLr.
et périls de la construction d'une place a
mes fédérale. Peu importe <!«e la PJS3
d'armes soit dans telle ville , pourvu qa"
canton en recueille les avantages. *

M. Robadey rappelle qu'en novembr e ̂ ,1
il avait nui seul opposition a ia cousu- se'
d' une caserne à Fribourg, parce que fe-
rait une chargcénormcqui retardera it-|\ j ,.
ctition de tous les travaux publics et '.' Il
lioraliou des établissements d'inslriicl ' 0 

0„t
esl heureux de voir que ses prévi sion r0_.
été réalisées , et qu 'on en revient à se.'0gdU
positions . Il appuiera donc les conclus'0
conseil d'Etat. _,.» )

(A su""e'j

3 m frai'"9Le 41—tirage des obligations oe \°.'
contre l'Etat de Fribourg a eu Heu w \ ', 19

La prime de 20,000 fr. est échue »° .el„,o
de In série 2762 eta été gagnée par "" J daD8
homme de notre ville , M. K-, employé
une maison de banque. moio9'C'esl la première ' fois , connue au



croyons-nous , que le gros lot reste dans la
ville de Fribourg.

Après la prime de 20 ,000 fr., vient celle
ae 2 ,000 tombée sur la série 8,878, n" 24,
3 798 ° de 1

'000 fr ob lcnue Par ,n séne
''. °> n" 26 ; pour toutes les autres primes ,
01 r la fe uille officiel le de cette semaine.

«ous sommes on ne peut plus surpris de
voir le Confédéré attribuer à l'imprimerie
Callioli que une publicat ion à laquelle cetto
imprimer ie esl restée tout à fait étrangère.
iJes procédés si déloyaux se comprennent de
la Part du Progrès , coulumier du fait; mais
fous voulons supposer que la bonue foi du
Journal radical fribourgeois a été surprise
en cette circonstance.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

. lettre* «le î- m-is .
I O''''««j>on,l a„c« part iculière de la Liberté)

T ûo . . Paris, 16 mai 1877.
éiVE mdàSe,8t de M- J-U,e8 SiT8'ôtait prononS S n,Bnt com P t69 ' car B Û
la loi dé S' h,«. contre l'abrogation de
tainem^n. 8ur la presse , il eût été cer-
caino et L?"7?'8! PRr la mftjorité répubU"

tés-n ' . lcaIe de 'a Chambre dos dépu-
re ' 

ayant pas pris cette attitude, contrai-
rnv.„..°i a,1IX engagements contractés dans le

*wi eles ministres , M. Jules Simon s'ost
^envoy é par le maréchal,

plus 
reRQ Hat ôlait inévitable dans un délai

8ibl 0
°i

U moin8 rapproché. Il n'est pas pos-
cord rester longtemps en équilibre sur la
des 

8» ra^° en tenant un balancior sur l'un
con 

C°^8 du^ue'  '1 y a écrit : profondément
-A 

aejy *t<m-, et sur l'autre : profondément
"PVllUcain

Hla *
B
i "

u'meB de l'Elysée assurent que le

de M '' doPui a lo premier jour do l'arrivée
. M. Jule 8 Simon à la tête du ministère ,
Bon" 

trè3'fati8ué et très-dégoûté de ce per-
Vo

una
p et n'attendait qu 'une occasion fa-

ible pour 8-eu débarrasser,
ace °lqu ? ^ordre du jour  motivé du 4 mai ,, Pté e, impudemment nar lo nrésident
réchnl 

8^'' e^1 beaucoup mécontenté le ma-
de n a '' ne crut pftB cependant opportun
les SinW d " °° VOte pour con gédier M. Ju-

-̂ ^^ss.ïïraaEj S' sprésident du conseil , que le silence qu'il a
gardé dans la discussion relative à l'abroga-
tion de la loi de 1875 sur la presse, et à la
loi municipale , ce silence a motivé l'exécu-
tion que vient d'op érer si subitement le pré-
aident de la République.

Dans la lettre du maréchal , vous remar-
1Uer<- z cette dernière phrase :
, ' J'ai une responsabilité envers la France ,
°°.nt aujourd 'hui, p lus que jamais , je dois me
Préoccuper. »

Ces mots : o plus que jamais » no doivent
Pas s'appli quer seulement à la crise inté-

eure , œai8 doivent s'app liquer aussi aux

dVd̂
8 qni nou s menacent du dehors , car

«atrf ' !88 me8uree prétendues compen-
8:,j

°"*e* de l 'AUomagno indiquent des dispo-
°ns tr Ô8-peu rassurantes.

v j 0 
ou .8 comprenez que si nous nous trou

pQe 
'atalement engag és dans une nouvelle

de la p
0nvell° faate do livrer les destinées

Plaeén 0
rance à des hommes du 4 septembre ,

botta.qu "8 tU
-elle de ^"'dictateur Gam-

bilité'
^al

a Uno ei grande part de tesponsa-
Les coD8n°?,a Castres de 1870-1871.

rant ]a résnl .̂
rs du maréchal, en lui insp i-

tton , ont-il i -°n ds coneédier M. Jules Si-
Cet acte et 

8 
• pe8^ les conséquences de

80re8 de R ,
8ont 'ils Prêts à prendre des mo-

t te pay8 
8aIu.t public capables de mettre no-

_8?°ti« dn 5 jtat de ré8ister à la fois aux en-
°a tL , nB et du dehors-

î^tnâ ,d le broit que M. Martel serait
' Juit,

pr
Q.sident dn conseil à la place do

lï?'8e0lhl iimon 
' cette nouvelle paraît pen

b'âni5 , '«oie , car M. Mariai est écaleinent
00 „ J

DB la lettre du maréchal.
vice.p rH

ta 'end aussi que M. Duclerc, un des
aura ien?. 0nt8 du Sénat » et M. Freycenet
ce serait îf aPP eléfJ par le maréchal ; mais
 ̂de» 

encore un replâtrage du minis-
assur*; gauches, lequel no serait nnllemont
Ch atobr

a avo,r la majorité dans les denx
T\i UrÇ8-

Al- Ju^I
e9

o- ne autre rame»r, le renvoi de
«èro de tu *>"ooa ««»'t la prélude du minis-
dopuis „n°eh0 Ct Fonrton- q"e l'on présente,
exécuter i *"?•' C°.mt?e étant en réaerve ponrle8 ^SmSSSi

et di
"

ger d° n°uve1'

Grande fureur des gauches , et , demain,
Béance orageuse à Versailles.

Comme les deux Chambres ne siègent pas
aujourd'hui , leB ministres ont été préservés
d'uno interpellation immédiate.

La mort de M. Ernest Picard porte à six
le nombro des sièges actuellement va-
cants au Sénat.
. Ce sont ceux de MM. Staplande (Nord)
Esquiros (Bouches du Rhône), Bennofoy-
Sibonr (Gard), CharleB Roland (Saôno-et-
Loire) et Maurice (Nord)

Daus les couloirs de la Chambre des dé-
putés , ou annonçait , bier , que les élections
pour le renouvellement des conseils géné-
raux seraient probablement fixées au 8 juil-
let.

Dans ce cas , les Chambres devraient né-
cessairement se séparer à la fin du mois de
juin , pour revenir on automne , soit a la fin
d'octobre , soit au commencement du mois
de novembre , mais le nouveau ministère
pourraient bien changer ces dates.

Le Journal des Débat» prétend que
Mgr l'évêque de Nevers vient d'adresser une
lettre à M. Jules Simon pour lui reprocher
d'avoir accusé le Pape de mensonge et d'a-
voir altéré la vérité , en rapportant inexac-
tement les termes de la lettre qui a été écrite
par le vénérable prélat au garde des sceaux ,
ainsi quo la réponse faite par Mgr de Ne-
vers ala communication du préfet. On croit ,
ajoutent les Débats , que celte lettro de l'é-
vêque de Nevors sera jointe à la circulaire
adressée aux maires et aax juges de paix ,
ot que ces pièces seront déférées au conseil
d'Etat. '

P.-S. Au départ du courrior on parle d'une
prorogation des Chambres qui serait suivie ,
dans un mois, de la dissolution.

M. Julos Simon a déjà quitté lo ministère
et envoyé au marécbal une lettre qui est uno
timide justification de son attitude dans les
dernières séances de la Chambre des députés.

Le duc d'Audiffret-Pasquier aurait dé
cliuô la mission de formir un nouveau mi-
nistère.

i . f l i i i - s  de ltoiue.

(Correspondanceparticulièredela hWËllTÉ.)

Rome, 15 mai.
Notre Saint-Père le Pape a daigné accorder

ce matin une audience générale aux pèlerins
hollandais récemment venus à Rome, aunombre d'environ cinquante , sous la prôsi
dence deM.  Reekers. Le Saint-Père leur aadressé un discours dans lequel il a louée zèle et Infidélit é des calhoii ques hollandeSl a  loué aussi , en l'opposant à la tyranniede tant d aulres potentats, l'esprit de toléraiice dont lait preuve le gouvernement dela Hollande et ia liberté qu 'il laisse aux ca-tholi ques dans l' exercice de leur culte. A ce
propos , le Saint-Père a fait observer que
malgré le voisinage d' une puissance (là
Prusse) si ouvertement hostile à la sainte
Eglise, la Hollande avait accordé l'hospitalité
à un grand nombre de prôtres et de reli-
gieux expulsés du territoire allemand.

Parlant encore des persécuteurs et des
ennemis de l'Eglise , le Pa pe a st i gmatisé
comme elles le méritent les funestes erreurs
des jansénistes établis en Hollande. Il a dit
que l' orgueil et la soif des richesses sont
l' uni que mobile de leurs œuvres ; quo ce-
pendant il fallait  prier pour eux, aliu qu 'ils
vinseut à résipiscence. A cet endroit  de son
discours, Pie IX a été sublime par un esprit
caractéristique de tendresse et de mansué-
tude paternelles.

« -Rappor lez-leur , a-t-il dit , en parlant de
ces jansénistes aux pèlerins hollandais , rap-
portez-leur que le Pape les attend à bras
ouverts ; qu'il est prê t à les acc ueil l ir sur
son sein et qu 'il ne désire que leur conver-
sion. »

Les pèlerins suisses sonl at tendus pour le 17
courant. Leur président , M. le comte Shérer-
Boccard , se trouve déjà à Borne. Ces pèle-
rins dont le nombre est évalué à près de
cent , auront leur audience le 2G. L'audience
des pèlerins allemands , que préside l'illustre
baron deLoë , est fixée au 17 et celle des pè-
lerins belges au 28.

—¦**+*?.—

Franco, — On écrit de Paris au Cou-
rier de Bruxelles:

• Les préoccupations les plus graves du
gouvernement sont tournées en ce moment
du côté de l'Italie. Dans le haut  monde poli-

tique on croit savoir qu un Iraité secret
existe entre 'l'Allemagne el l'Italie aux dé-
pens de la France. Il aurait été stipulé que
l'Italie pour prix de son alliance offensive el
défensive avec l'Allemagne obliendrail , en
cas de défaite de la France, non-seulement
Nice et la Savoie, mais toule la Provence , ce
qui reculerait les limites du territoire fran-
çais jusqu 'auRhône. On craint que cette con-
vention alléchante pour l'Italie ne la déter
mine à prendre l'offensive contre nous , à la
faveur de quel que prétexte religieux; elle
serait immédiatement appuyée par l'Allema-
gne, donl les armées entreraient de plu-
sieurs côtés à Ja fois, par Nancy, par Belfort
et par Lyon , pendant que les troupes italien-
nes immobiliseraient au Midi une partie de
notre armée. Je ne vous parle ici ijiie sur la
foi do graves rensei gnements. La situalion
esl telle que si la guerre éclatait dans quinze
jours , ni le gouvernement ni le chef de l'ar-
mée n 'en seraient surpris. Je puis vous dire
sans indiscrétion qu'on est prêt pour cetle
éventualité. On vient môme de distribuer
dans les élals-mnjors de plusieurs corps d'ar-
mée de.9 cnrl.es do. In Hiuite-Itnlie. O'est lé
uue mesure qu on ne prend ordinairement
chez nous qu 'à la veille d'une campagne.

« J'apprends , avant de m etlre ma lettre à
la poste, qu 'il n'y a eu au Sénat ni interpel-
lation , ni question. M. de Franclieu lui
môme a renoncé à prendre la parole. Pour
vous expliquer cette conduite de la droite qui
pourrai t vous paraître incroyable , je dois
vous dire que c est à l' instigation do S. En
le cardinal Guibert et de Mgr Dupanloiip
qui se sonl faits les mandataires de soixante-
quinze de leurs collègues , que les membres
de la droite se sont désistés de leur projet.
11 n'y a que la gravité de la si tualion exté-
rieure et en particulier l'al t i tude de l'Italie
vis-ù-vis de nous qui puisse expliquer cette
démarche de I'épiscopat. »

— On lil dans la Décentralisation :
' L'avenir se dessine à peu près ainsi :

uno lut te immense et générale , où l 'Europe
sera partagée cn deux camps.

> Dans l'un : la Russie , les Princi pautés
danubiennes , l 'Allemagne , l 'Ilalie , l'Espagne;

» Dans l' autre : l'Angleterre , la France,
l 'Autriche , et peut-être la Hollande , la Bel-
gique , les Etats Scandinaves et le Portugal

« 11 est difficile de prévoir de quel côté
pourra se trouver la Grèce , extrêmeme n t
avide dc se jeter sur quel que province tur-
que , mais contenue pur les menaces anglai-
ses, comme elle fut arrêtée il y a vingt ans
par les puissances occidentales pendant la
guerre de Crimée.

c Tous-ces acteurs militaires n'entreront
pas eu ligne ala fois , maisdes intérêts vitaux
et la force des choses les y forceront un
peu plus tôt ou un peu plus tard , quel que
envie que plusieurs éprouvent de se tenir h
l' abri de la tourmente. C'est la fin de la
vieille Europe , ou son renouvellement com-
plet , l 'établissement de la souveraineté de
In force bruta le ou le rétablissement de la
primaut é du droit sur la force. Cette guerre ,
d i le  d'Orient , mais qui intéresse plus l'Occi-
dent touchera probablement à lout. »

_ On télégraphie de Villefrauche , qu 'au
moment où l'escadre française allait appa-
reiller, la chaudière de la frégate cuirassée
Revanche a sauté. Soixante matelots ont
été blessés , dont quol ques-uns fort griève-
ment.

La Revanche, remorquée par la  Provence,
est partio pour Toulon.

Aiitrlcno. — La Chambre des députés
a rejeté la résolution proposée par la com-
mission tondant à inviter le gouvernement à
élarg ir là comp étence administrative du
gouvernement du Tyrol établi â Trente
(Tyrol méridional).

Serbie. — Le parli de la guerre en Ser
bie veut obli ger le prince Milan à marcher
ou à abdi quer. Le prince Milan voudrait
maintenir  la neutralité , afin d'éviter l ' inter-
vention de l 'Autriche.

On croi t que la Russie vou d rai t également
mainlenir  la neutralité de la Serbie.

Le Times dit que la Russie a promis à
I Angleterre et ii l'Autriche que la Serbie
garderait la neutralité. Elle a déclaré que
I entr ée des R u sses en Serbie n'entre pas
dans ses plans militaires.

Un .télé gramme adressé au Journal des
Débats dit que le conseil des ministres serbe
est disposé à suivre l'exemple de la Rouma-
nie. Toutefois il a consenti au départ du
prince Milan , qui va négocier h St-Péters-
bourg le maintien de ia neutralité serbe.

La Skouptchina serait convoquée le 24
ma i .

L'incident de la Serbie est considéré com-
me inquiétant , parce que le triomphe nu

part i  de la guerre en Serbie amènerait im
médiatement une intervention autrichienne

QUESTION ORIENTALE

Aucune dépêche venue de Constantinople ,
de Saint-Pétersbourg ou .de Bucharest ne
confirme aujourd'hui l'entrée d'un corps de
l'armée russe dans la Dobroudja . Des nou-
velles de Kalafat annoncent que les pertes
de l'artillerie roumaine s'élèvent à plus de
cent hommes mis hors de combat. De petils
détachements russes ont passé l'Oltu et sont
arrivés à Karakal , 12,000 hommes environ
sont concentrés à Slatina. Quant aux Turcs,
ils mult i p lient leurs mouvements pour la
résistance. Osman Pacha , après avoir envoyé
18.000 hommes ii Abdul-Kerin , a encore
17,000 hommes sous ses ordres à Widdin.
On ajoute que l'ordre a été donné de ren-
forcer l'armement et la garnison des petites
places voisines de Widdin, telles quo Floren-
tin , Arzer, Pnlai.ka , Lom-Palanka , Dj ibrai-
Palanka Rahowa, Nikopoli et Sistowo.

— L'escadre turque a bombardé le port
fortifié russe de Soukoum-Kale, dans le Cau-
case. Les troupes turques ont ensuile débar-
qué et out engagé avec les Russes un com-
bat dans lequel ces derniers ont élé battus.
Les Turcs seraient restés maîtres de la posi-
tion. La population des, environs, ajoutent
los dépêches turques , se joint aux soldais
turcs ot combat contre les Russes.

Les Russes se massent dans les environs
de Kars.

— Le lieutenant-général Oklobogio an-
nonce ce qui  suit  de Tiflis : • Apres avoir
achevé rétablissement du poinl fortifié de
Moukhastatine, j'ai fait avancer hier deux
détachements d'avant-garde sur les hauteurs
de KliiilBoubani , le long de la petite rivière
de Kintrischi. Celle position, très-forte par
elle-même el renforcée encore par des forti-
fications eldes obstacles artificiels, a été em-
portée d'assaut. La conduite admirable  de
l' arti l lerie a beaucoup contribué au succès.
11 est à regretter seulement que ce succès
nous ail coûté 12 soldats lues , 9 officiers bles-
sés et contu sionnés, el 107 soldats blessés.
Les pertes des Turcs sont énormes. »

— Raguse, 14 mai. — Despotovich , ayant
reçu des ren forts et 2, 000 fusils se chargeant
par la culasse, s'esl diri gé vers Livno.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PARIS, 17 mai.
Le nouveau cabinet est ainsi constitué :
Le duc dc Broglie , président du conseil et

ministre de la justice.
M. de Fourtou , ministre de l 'intérieur.
M. de Caillaux , ministre des finances.
M. Par is, ministre des t ravaux publics.
M. de Meaux, ministre do l' agriculture.
M. Brunet , ministre de l ' instruction pu-

blique.
La démission des ministres des affaires

étrangères ct de la guerre n 'est pas accep-
tée. Le duc Decazes et le général Berthaut
conservent donc leurs portefeuilles.

La marine est provisoirement confiée à un
intérimaire.

PAUIS, 17 mai.
La réunion des gauches qui a eu lieu dans

la soirée d'hier au Grand-Hôtel a été très-
courte.

M. Gambetta , acclamé par la foule , a pro-
noncé quel ques paroles , recommandant de
nouveau le calme et la modération et disanl
que force restera définitivement à la loi.
(Nombreux cris de vive Gambetta, vive la
République ! Quelques cris de vive la Iran-
ce !)

CoNSTANTiNorLK , 17 mai.
Le gouverneur de l'île de Crète télégra-

phie que les nouvelles envoyées d'Athènes
aux journaux européens , d'après lesquelles
la situation de l'île serait des plus graves,
sont comalétement dénuées de fondement .

Le calnîe lo p lus complet règno ou Lrew ,
les habitants vaquent paisiblement aux tra

vaux de la campagne.

BucuAnEST, 17 mm.

Les Bulgares ont exposé au grand-duc

Nicolas les souffrances de la Bulgarie.
Le grand-duc a répondu qu avec 1 aide de

Dieu, ils seraient bi entôt délivrés d' un joug
cruel et d'une persécution barbare.



TENU PAR

Etat civil.
(Du 1" au 15 mai 1877.)

NAISSANCES.

Fragnière Louise-Joséphine, fillo (l'Henri-Nico-
las.de Fribourg. —Nicolet Louis-Edouard , lils
de Jean-Françols-Félicien, de Villarhuboud. —
Fischer Joseph-Florian, lils cle Sébastien, de Mûri
(Argovie). — Deschenaux Eugône-Thôodorc-
Aloyse, lils de François-Nicolas,d Ursy. — /Ebis-
cher Marie-Emma, lillo de Jean-Simon, do Guin.
•— Bourqui Cécile-Léonie, fille de Joseph-Louis,
do Murist et Fribourg. — Ilintermoister Emma,
fille de Henri) de Wurenlos (Argovie). — Comte
Marie-Georginc-Pauline , fillo de Jean-Marie-
Etionne.de Friliourget Romont. — Kormann Ma-
rie-Emma, fille do Christian, de Biimplitz (Borno).
—BurdelAnne-Laurc , lllle do Joan-Josop h-lgnace
de Fribourg- — Maudonnet Joseph-Henri, fils de
Hilaire, do Clialtonnaye. — Ballaman Angéli-
que-Geneviève, fille de Jean-Joseph, de Wallon
ried.

MAlllAOISS.
Schobaz Joan-Joseph-Sévèi-in, do Marly et Fri-

bourg, tt Clerc Mavie-Joséphiuc, de Rossens. —
Chollet Cliarles-lgnace-Louis-Adrien, de Fri-
bourg, et Chollet Marie-Walbourg-Pauline , do
Fribourg. — Poffet Jacques-Joseph , de Wunnon-
wyl, et Hayoz Marie-Catherino-Lauretto , do Fri-
bourg. — Schioler André , doMundingon (Gr. Du-
ché de Baden), et Bueriswyl Anne-Mario, do Tavel.

DÉCÈS.
Brechbuhl Marie-Louise, dc Trachsehvald

(Berne), 8 mois. — Burg i Marie-Elise, do Lyss
(Berne), 2 mois. — Bersier Mario-Anne , do Cugy,
30 ans. — Bertschy Alexandre, do Guin , 23 ans.
— Kœnig Guillaume d'Imenstaad ( Gr. Duché
do Bado) , 35 ans. — Gil gen Lina, de Ruegisberg
(Borne), 2 ans. — Bochud Marie , do Fribourg et
Romont, 70 ans — Poffet Elisabeth , do Tavol,
60 ans. — Zumwald Marie-Carolino-Augusta, do
Fribourc. 3 mois. — Ducrest Françoise-Louise,
do Guin , 12 ans. — Roulin Louise-Rosine, de Fo-
rel, 9 ans. — Bisseggev Mavic-Bevtlia , do Lau-
tersweil (Thurgovie), l mois. — Despont Marie-
Marguerite , de Biolley-Orjullaz (Vaud), 78 ans.
— Haymoz Marie-Antoinette , do Fribourg et Dir-
laret, h ans. — Braillard Anne-Mario, do St-Mar-
tin , 10 ans. — Bœchler Jean-Joseph, dc Dirlaret,
40 ans. — Mœlu- Mario-Anne, de Fribourg, 07 ans.
— Wuillemvn Pierre-Albert, do Covivgevaux,
5 mois. — Bossy Aloxandrino , d'Avry-sur-Ma-
tran , 48 ans.

Chronique Financière piirlHleiiue.

Bourse du 16 mai.
La démission du ministôro, dont la présenco

aux affaires' était regardée par tout le monde
comme une garantie clo la conservation par la
Franco do la plus stricto neutralité, est venue
ajouter une cause nouvelle à celles déjà si nom-
breuses qui imposont l'abstention à la spécula-
tion ù la hausse Quo vont devenir les relations
amicales quo nous entretenions avec l'Italie ?
L'Allemagne ne va-t-elle pas saisir ce nouveau
prétexte à mesure comndhsaloiro 1

La Bourse ost très-inquiète. Des offres suivies
font reculer lo 3 Oio à 07 ct lo 5 0[0 i\ 102, 15;
grâce à l'élroitcsse du marché, les gros acheteurs
sont parvenus h relever un pou les cours ; la clô-
ture s'est faito à 67,15 pour le 3 0|0 et à 102,20
sur le 5 0[0- Les escomptes n'avaient aujourd'hui
aucuneimportanco.ilsn ont porté quosur25.000fr.
dc rentes 50[p

La liquidation de quinzaino a ressemblé, en
tous points, aux précédentes ; les reports ont élé
d'un bon marché extrême, ot il y a en du déport
sur un certain nombro do valeurs. Enlin , les cours
de compensation , quoicpi 'inférieurs à ceux de la
Sulnyaine précédente, ont été cependant les plus
levés do la journée.
Le 50[o italien , sur lequel on a coté alternati-

vement quelquos contimos do reports et de dé-
ports , a ou peine à conserver en clôture le 03.
Sur lo Gaz parisien il y a eu 2 A 3 ir. de déports.

Les cours exagérés du Gaz do Bordeaux , contre
lesquels nous avions prémuni noa lecteurs, n'ont
pas pu so maintenir. On finit à 595.

Al. SOUSSENS, Rédacteur.

Xiitauie à Notre-Dame de Lourdes
suivie de prières et du Souvenez-vous.

Prix de la douzaine , 80 ct.
> du cent 3 fr.
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OHI.IOA TIONS D'éTAï. Intérêt. , Hemt.o-i rjit.lt!. HKHANDI ':

Fédérales 1867 4112 1876-1892 100 8/4
id. 1871 4 112 1B77-I886 101

BernO, 1861-64-65-74-75 . . 4 1|2 1875-80-11)00 06 1/2
Fribounr. 1. Hyp 41 ï" 1864-1895 —

ld. "Emprunt 1872. .. 4 112 1878J1697
ld. id. garanti. 6 issoîlaao _

OBLIGATIONS DE CHEMINS DK
rat

Contrai . . » 1864-1888 08
id. : : ; : : : < n* w l0a°_id . . 4 1 2  1881 M
id . . .  4 1 2  1884 92

Solà-EsC . . . . . . .  . UU] I"» »S, /<
Central et Nord-Est . .  . 4 112 1886-1892 79
Gothard 5 1884-1802 42 _
Arth.-Righi 6 1883 —
Borne-Luccnie 5 1881-1885 66 8/4
LlirncB du Jura . . . K 1881-1885 —

Empr.niilllonB . . .  I E 1881-1800 68
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ci-devant Tension d'Elrang

Place Cornavin, N° i, à Genève, près

Manufacture LOUIS MICHEL
à TOTJJ^OTT«T?:

GROSSET ET TREMBLEY , L,R A,RES
4, RUE CORRATERIE , 4

à, Oenève.
Le Catalogue esl envoyé franco à toutes les personnes qui en feront lu demande par

lettre affranchie.

Un local spécial est a f f e c t e  pour t'exposif ion «lc ces ornements.

Le prix de vente à Genève est le même ipie celui du catalogue.

EN VENTE
A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE,

A FRIBOURG,
4" Vie et Lettres du R. P. Frédêric-il si

liant Faber, premier Supérieur de l'Oratoire
de Londres, publiées par le P. J.-E. Bow-
den ; 2 vol. in-12 de 840 pages ; prix : 6 fr.

Les catholiques libéraux, jugés par un
publiciste français. Appréciation de 1 ou-
vrage du R. P. At. Le vrai et le faux, une
brochure de 85 pages ; prix : 40 cenl. S F

Mgr Mermillod, évêque d'IIébron et vi-
daire apostolique de Genève. Etude biogra-
chique et littéraire par Henry do Vanssay.
1 vol. in-12. Prix 2 fr.

I/iiitaitliliilité pontificale, ou expo-
sition historique et dogmatique des préroga-
tives papales définies au Vatican, suivi
de pièces justificatives , par M. l'abbé Les
mayoux. Beau volume, de 400 pages. Prix :
3 fr. 50

1. Dévotion envers N--S. Jésus-Christ ou
Etude dc ses titres, par le Père Jacques
Noue t , S. I. 3 vol. in-12 de 1397 pages ;
prix : 8 [fr.

Se trouvent à l'Imprimerie catholique, à
Fribourg.

Vue petite brochure de propagande

Œ U V R E  DE

S. FRANÇOIS- DE -SALES
Pour lo soutien do la Presse Catholique

80 centimes l'exemplaire ;
2 francs la douzaine.

VA-LKDll
ACTIONS DK BANQUE LvminOW

_________ Banquo dc BMe . . . .  601*
A880C banq. doBillo . . 600

— Bunqnc connu, dc Halo . 500
100 8/8 Banque livi). de Bâlo . . 1000

— Compte d'Esc, de Baie . 20OO
— Banque fédérale . . . .  500
— Crédit argovien . . . .  800

102 1/2 Banque de Winterthour . 600
Crédit lucernois . . . .  50O
Banque com.Schaffouse. 50O
Crédit suisse 500
Banquo d'AUiice-Lor. . 500

id. (le Mulhouse . . 600
9» 7/8 Crédit lyonnais 600

— ACTIONS DB CHEMINS DE FBB:
Central 500— Nord-Est. . . . .  Kiin77 1/2 Gothard 500

" 1/8 238? «-V • - : • • 500— Artli.-KiRhi . . «Q0— Ouest, actions ancienne), 600— id. de priorité eoo
07 7/8 I Chemins de 1er réunis . 500
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DÉPÔT GÉNÉRAL POUR TOUTE LA SUI SSE
DES ORNEMENTS D'ÉGLISE

nie LA

(46721

MAI
Mois de Marie des âmes intérieures, ou

vie delà Sainte Vierge proposée pour modèle
aux urnes intérieures , par MM. ll .. et L...
prêtres. Ouvrage approuvé par l'archevê-
que de Toulouse et plusieurs évèques.
i Beau vol. in-16" de 384 pages. Prix : 1 fr.
GO c.

Prières à la Vierge , d'après les manus-
crits du moyen âge, les liturgies, les pères,
etc. par Léon Gauthier. \ vol. de luxe avec
encadrement de vignettes. Prix : 4 fr.

Mois de Marie en famille, à l' usa ge des
enfants. Revu par Mgr le Courtier , évêque
de Montpellier , 2mo édition , joli vol . in-82°_
Prix : ï fr. 25 c.

Mots de Marie avec Pie IX , en vue d'ob-
tenir sa délivrance et le triomp he de l'Eglise,
avec un append ce contenant les maximes
de Pie IX sur la prière et diverses prières
de Pie IX et pour Pie IX. Un vol. in-16" do
824 pages, par Gabriel Alcyoni. Prix: i fr.
50 c.

Petit mois de Marie, médité, par I abbé P.
Ilerbel , auteur de l'Imitation méditée. Ou-
vrage très-pratique, et spécialement destin è
aux personnes du monde qui ne peuvent

Ouvrages dn R. P. Fal>er.
1° Le Précieux-Sang ou le Prlx (le Notre

Sulut ; 1 vol. de 393 pages ; prix 3 fr. 50.
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2500 & -jç
200 _

entières —
id. c ce
id: —
id: -

420 _ln 1/2 18 3/1
B« 340 -

— I 11GO —
ld: — 397 1/2 386 390
id. — 415 _. —id. — — _ _
id. — — — —
id. — _ _ -
id. — 400 — —

250 — 480 _ —
250 — 401 1/4 «5 —

entières 4 50 235 a^°id: s- no n* m 1'
entières 9- 800 700

id. _ — -
id. — _

400 — —
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Avis
Rentré du service militaire le «t<>«tauf

Sclialler junior, reprendra ses consul"
talions le lundi  21 mai , Grana-FontaM
N ' 1  Fribourg II 198 F (175)

Avis aux Capiltalisles.
On demande à emprunter 30,000fr. su'

h ypothèque en premier rang d' une bel le
propriété en on seul mas, évalué 60,000 fr
Adresser les offres ii Vagence générale d 'oy
f  aires, rne de Lausanne 197 à Fribourg.

A
lirynnr ''"Ire Romont et Bul le
V L. IM U M EL une  maison avec mou*

lin et environ une pose de terain , le mouli"
est en très bon élat el d' une  exploitation &
ci le. Prix 12.OOO fr . Pour visiter «•
trailer 8'adresser à l' agence générale rfV '
fuires , rue de Lausanne 197 à Fribonrg:

A 
Ql APCD p lusieurs commis debu-
i LAutn i-eau ct de magasin, tiens

bons cochers, conduisant bieu le service,
plusieurs sommelières, femmes de chambre
et bonnes d'enfants. Adresser les demandes
à l' agence générale d' affaires , rue de Lau*
saune 197 à Fribourg. II 192 F (iW

APPAREILS CONTINUS
POUR LA FABRICATION

DES BOISSONS GAZEUSES
de toutes espèces

Eaux do seltz . Limonades, Soda-WatS
Vins mousseux

Gazéification des Uières et Cidres.
DIPLOME l. ' l l . i .vWilm

Médaille d'or, Grande Médaille d'or et
Médaille de Progrès 1872-1873.

-JtL JWJ uf.,, /dr̂ 1 ^Bffil'«r:J-Wy__t___l

fc A sirno-vs A ?
ÇS3 Jf à grand ctà WJI fo§
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V
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8
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essayés à une pression di' 20 atmosphè-
res, simples, solides , faciles à nettoyer ,

litaiu au 1" titre. — Verra cristal.
3. UEUMANX-LACUAPELLB

144, rue du Faubourg-Poissonnière, Parti-
Envoi f- des prospectus détaillés.

Envoi franco du Guide du fabricant défi
boissons gazeuses, publié et estampilla
par Hermann-Lacliapelle, contro 5 ft-

Réparation d'habits
Le soussigné se charge ^SSîiSoSÎ

commodages et réparations^^ jiolly,
(1GG1 

• . Jr%rdu Séminaire-
R , M ,T?M «r»"», imréc»» 1'
Rue dc Moral, dieu »»• _~

Cartes da théâtre de la goefN
r .eB)pressement avec lequel nos &$Ê

nous ont demandé noire carie coloriée "!
théâtre de la guerre nous oblige à s"̂ :'ig
dre pour trois ou quatre j ours nos eiiv°
de caries. Mais nous avons pris nos mesu\r
pour que , d'ici à la semaine prochai ne , "°
puissions l'aire fnce à toutes les dénia» 0

quel que soil leur nombre. (
Nous avons encore enlre les niai"»

^certain nombre de commandes que no"- (.
pouvons pus satisfaire aujourd'hui. Le3,-.0ût
sonnes qui nous les oui adressées v°".ftl irB'
donc bien prendre patience quelques 1 

^Elles recevront leur carte un connue
ment de la semaine prochai ne.

Fribourg, le 18 mai 1877.

BOURSE DE PARI S:

IG Mai AU COMPTANT lï ^,
—^9/1'

93 7/8 Consolidés 61 6<j
U7 15 8 O/O Français . . . .  <o2 *'

102 20 B o/o id ,07
in7 Or, b. Mow-York. . . .

A TERME ABïS07 15 3 0/0 Français . . . . ,0S «î
102 20 5 0/0 W? . . .  . l&?

G3 6 O/o Italien -'.t
— 3 o/o Espagnol . . • • i "
8 5 0/0 Turc «C°8 5 0/0 Turc »f°

905 Ranque de Paris. . • • fiso
535 Crédit Lyonnais. . • • \i0
12(1 mobilier Français . • • -io» -402 50 id. F.spaKiiol . . .  <3Ï j"
ai 50 Autrichiens oo' °J
607 50 Suez t* *
54 4 0/0 Autrichien . . •


